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Éditorial

Sorciers sur ordonnance

Les temps changent en Afrique du Sud. Un exemple nous en est fourni, 

nous dit-on dans un article récemment paru 1, par le statut que l'on s'apprête à 

réserver désormais aux guérisseurs. Qu'ils soient devins, herboristes, 

chirurgiens, ils devraient bénéficier bientôt de la même reconnaissance 

professionnelle que les médecins. Si la loi qui va être présentée devant le 

parlement est votée, ils pourront accorder des arrêts maladie, et leurs 

consultations seront remboursées par le système d'assurance maladie. On a 

prévu de les recenser, et de leur demander d'organiser des instances 

représentatives afin qu'ils puissent défendre leurs droits et élaborer un code 

déontologique. L'idée, certes révolutionnaire, suscite intérêt et... interrogations.

Pour illustrer une dérive possible, citons les propos, reproduits dans 

l'article, d'un « jeune psychiatre blanc qui travaille dans un hôpital du Cap » : 

« Lorsqu'un de mes patients xhosa ou zoulou vient me voir et me dit qu'il est 

hanté par l'esprit d'un de ses ancêtres, je sais qu'il fait référence à un système 

de croyance sur lequel je n'ai pas prise. Que dois-je faire ? L'enfermer et le 

déclarer fou, ou bien tenter de l'orienter vers un guérisseur traditionnel qui saura 

reconnaître les symptômes de son mal ? » Ce qu'on pourrait résumer par : « Vos 

histoires d'ancêtres, là, ce n'est pas de la psychiatrie : il n'y a qu'un autre noir 

qui pourra vous comprendre, parce que moi, je ne vois pas ce qu'il peut y avoir 

derrière, alors à part vous boucler dans une cellule, je ne peux pas faire grand-

chose. »

La médecine blanche pour les blancs, les guérisseurs pour les noirs... et 

                                                
1 Les "sorciers" sortent de l'ombre, Malagardis M., Libération, 2 septembre 1998, p. 9.
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l'apartheid continue ! Poser l'altérité comme une différence radicale interdisant 

toute rencontre thérapeutique, ou bien au contraire dénier l'altérité, voilà 

finalement deux façons d'exclure...

Les contributions de ce nouveau numéro de Métisse  montrent, une fois de 

plus, que la rencontre thérapeutique interculturelle est possible et féconde, dans 

le respect de l'altérité et de la singularité du patient.

La Rédaction


